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Le collier h!raldique
Dominique-Vivant Denon proposa ! l'Empereur, le 5 prairial an XII (25 mai 1804), un
mod"le de collier destin# aux grands officiers ou ! l'ornement des armoiries imp#ria-
les, form# d'une alternance d'enseignes romaines ± vexillaen latin ± surmont#es

d'une aigle, et de troph#es #voquant les disciplines d'excellence des membres de la L#gion d'hon-
neur. Ce collier entoura le blason de l'Empire diffus# d"s ao$t 1804 et fut repris dans la version d#fi-
nitive du contre-sceau de l'Etat fix#e par d#cret le 16 pluvi%se an XIII (5 f#vrier 1805). 

Le collier dit du « premier type »
Pour son Sacre, le 2 d#cembre 1804, Napol#on porta sur le grand costume un collier
d'or #maill#. Les portraits royaux officiels montrant le roi en costume de sacre avec le
collier du Saint-Esprit purent inspirer cette initiative ! l'Empereur, soucieux d'affirmer

sa l#gitimit# en rappelant sa filiation avec la France ancienne.
De ce collier, il n'existe plus que la description par son fabricant, l'orf"vre Martin-Guillaume Biennais :
« Il est compos# de 16 grands aigles les ailles ouvertes, et tenant dans leurs serres un foudre, ayant
suspendues ! leurs cous, la croix d'honneur en or #maill# avec les num#ros des cohortes. Les dits
aigles sont attach#s ensemble par de doubles anneaux d'or et se r#unissent au milieu ! une couronne
de laurier au milieu de laquelle est la lettre N surmont#e d'une couronne imp#riale, et au bas des-
quels est suspendu la grande croix d'honneur #maill#e et cisel#e avec le portrait de S. M. l'Empereur
d'un c%t# et de l'autre un aigle imp#rial pos# sur un foudre le tout en or et cisel# [¼]. » L'iconographie
fournit des interpr#tations diverses de ce mod"le, comme en t#moigne le portrait de l'Empereur en
costume de Sacre peint par Robert Lef"vre. Le collier fut certainement fondu pour fabriquer un collier
d'un mod"le diff#rent. 

Les colliers dits du « second type »
De fait, il faut croire que le collier r#alis# pour le Sacre ne satisfit pas durablement
l'Empereur, puisqu'il commanda ! l'orf"vre Biennais, d"s le d#but de 1805, la fabrica-
tion d'un collier inspir# du collier h#raldique imagin# par Dominique-Vivant Denon. 

Ce collier est compos#e de 16 m#daillons symbolisant les disciplines d'excellence des membres de
la L#gion d'honneur (13 civils, 3 militaires), et de 16 aigles symbolisant les cohortes, unit#s territoria-
les administratives de l'institution. Il est bord# d'une double cha&nette alternant abeilles et #toiles,
#l#ments majeurs de la symbolique napol#onienne. 
Napol#on fit r#aliser plusieurs exemplaires de ce bijou, qu'il distribua ! des proches, princes souve-
rains et grands dignitaires, tels ses fr"res Joseph, Louis et J#r%me, son beau-fr"re Joachim Murat,
l'archichancelier Cambac#r"s, le major g#n#ral Berthier, et son beau-fils le prince Eug"ne, fr"re
d'Hortense, fils du premier mariage de Jos#phine avec Alexandre de Beauharnais. Trois exemplaires
du collier sont connus dans les collections publiques. Le mus#e de l'Arm#e conserve le collier de
Napol#on donn# par Joseph aux Invalides en 1843. Le mus#e de la L#gion d'honneur conserve un col-
lier donn# ! l'Etat par le prince Napol#on en 1979, et le collier du mar#chal Berthier donn# par 
le Prince de la Tour d'Auvergne Lauraguais en 1962. 
Napol#on se fit #galement r#aliser au d#but de 1805 par le joaillier Marguerite un collier de 
ce mod"le garni de diamants. De ce bijou, d#mont# sous la Restauration, il ne reste plus que 
le m#moire de fourniture et des repr#sentations iconographiques, dont la plus c#l"bre est le portrait
de Napol#on Ier sur son tr%ne peint par Dominique Ingres et expos# au mus#e de l'Arm#e.
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Le collier de la IIIe R!publique 
La Restauration et la Monarchie de Juillet renonc"rent ! l'usage du collier. Napol#on III
en porta du mod"le « second type » du Premier Empire, dont il ne codifia pas l'usage.
C'est sous la pr#sidence de Jules Gr#vy, alors que la IIIe R#publique, en place depuis

le 4 septembre 1870, organisait ses fastes (le 14 juillet fut d#cr#t# f*te nationale le 6 juillet 1880),
que se fit jour l'id#e d'un collier de la L#gion d'honneur, attribut du grand ma&tre, ! porter sur l'habit.
L'ex#cution du projet fut confi#e ! la maison Lemoine Fils, successeur d'Ouizille Lemoine, elle-m*me
successeur du bijoutier-joaillier Halbout, tous fournisseurs officiels de la grande chancellerie de la
L#gion d'honneur. Edouard Armand-Dumaresq fut charg# du dessin, approuv# par Jules Gr#vy le 14
juillet 1881. 
Le collier imagin#, directement inspir# du collier Premier Empire, consiste en une alternance de seize
m#daillons et seize monogrammes. Les m#daillons pr#sentent dans le m*me ordre et avec la m*me
iconographie, ! une exception pr"s, les activit#s fondamentales du pays. Les monogrammes « HP »,
initiales de la devise de l'Ordre, Honneur et Patrie, remplacent les aigles imp#riales. Au motif central,
form# d'une double couronne de feuillages enserrant les lettres « RF », est suspendue une croix de
l'Ordre du mod"le de la IIIe R#publique. 
Chaque m#daillon porte au revers le nom d'un pr#sident de la IIIe R#publique. Pour des raisons histo-
riques, tous les pr#sidents n'y figurent pas. Le dernier pr#sident ! avoir re+u ce collier est Vincent
Auriol, en 1947, premi"re ann#e de son mandat. Son nom n'y fut pas grav#, tous les maillons #tant
occup#s. Attribut d'une fonction, et non d#coration d#cern#e ! une personne en reconnaissance de
ses m#rites, le collier de la L#gion d'honneur, tel qu'il a #t# con+u en 1881, mat#rialise l'intronisation
du pr#sident de la R#publique dans la qualit# de grand ma&tre de l'Ordre. / ce titre, il occupe une
place exceptionnelle dans l'histoire des ordres. Il fallut toutefois attendre le Code de la L#gion d'hon-
neur de 1962 pour le voir cit# officiellement par un texte comme insigne du grand ma&tre.

Le collier de la IVe et de la Ve R!publique 
En 1951, ! l'initiative du mus#e, un nouveau mod"le de collier fut imagin# par
Raymond Subes, ferronnier d'art, et Andr# Arbus, architecte et d#corateur. La r#alisa-
tion en fut confi#e ! la maison Arthus-Bertrand, « fournisseur attitr# de la Grande

Chancellerie, et successeur de la Maison Le Moyne ». Les m#daillons de ce bijou tr"s sculptural sym-
bolisent les activit#s de la nation, adapt#es aux temps modernes. Apparaissent ainsi sur ce collier les
t#l#communications, l'aviation et les blind#s. Les extr#mit#s du collier se rejoignent sur un motif cen-
tral form# du monogramme « HP ». Y est suspendue la croix de l'Ordre du mod"le en vigueur sous la
IVe R#publique. Chaque m#daillon porte au revers le nom grav# d'un pr#sident ayant accompli un
mandat depuis Vincent Auriol (1947-1954), ! qui le collier fut solennellement remis par le g#n#ral
Dassault, grand chancelier, en 1953. Les noms du g#n#ral de Gaulle, de Fran+ois Mitterrand et de
Jacques Chirac figurent ainsi chacun au dos de deux m#daillons.
Jusqu'! Georges Pompidou, les pr#sidents de la R#publique arboraient le collier sur l'habit. Depuis
Val#ry Giscard d'Estaing, qui simplifia le c#r#monial, le collier n'est plus port#. Au cours de la c#r#-
monie d'investiture du pr#sident, il lui est pr#sent# sur un coussin rouge par le grand chancelier qui
prononce la phrase : « Monsieur le Pr#sident de la R#publique, nous vous reconnaissons comme
grand ma&tre de l'ordre national de la L#gion d'honneur ». Le collier est ensuite rapport# au mus#e.

��������������� �������������������

Port! par Napol!on Ier et quelques dignitaires sous le Premier Empire,
le collier de la L!gion d'honneur, non codifi! par l'Empereur, est aujourd'hui
l'apanage exclusif du grand ma"tre. Reflet de l'histoire de France, 
son dessin !volua dans le temps.
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5 juin 1805 : cr!ation de l'Ordre
C'est en qualit# de roi d'Italie que Napol#on cr#a l'ordre de la Couronne de fer, plac#
sous l'invocation de l'antique couronne des rois lombards, dans laquelle un clou de la
Vraie Croix aurait #t# fondu. Destin# ! r#compenser les services civils et militaires ren-

dus ! la Couronne italienne, cet ordre, compos# de 500 chevaliers, 100 commandeurs et 20 dignitai-
res, compta des Italiens mais aussi de nombreux Fran+ais. Napol#on veilla personnellement au choix
des motifs de l'insigne, une couronne ! l'antique charg#e de l'effigie imp#riale et surmont#e d'une
aigle imp#riale. Un bandeau fleuronn# portant la devise italienne « Dio mi la diede, guai a chi la
tocca », en fran+ais « Dieu me l'a donn!, gare " qui la touche », forme la base du bijou, suspendu !
un ruban orange liser# vert.

Les insignes
Pour assurer la permanence du pouvoir, l'Empereur nomma son beau-fils Eug"ne vice-
roi le 7 juin 1805. Tout naturellement, il lui confia le soin de conduire la premi"re remise
des insignes de la Couronne de fer en l'#glise Saint-Ambroise de Milan, le 15 mai 1806.

Cette c#r#monie, qui eut lieu au cours d'une messe, respecta dans le principe le d#roulement de la
premi"re remise des #toiles de la L#gion d'honneur, qui avait eu lieu en l'#glise des Invalides le 15
juillet 1804. D#but 1806, Napol#on avait fait parvenir ! Eug"ne les insignes de dignitaire de l'Ordre,
dont la d#coration en diamants conserv#e par le mus#e est r#put#e faire partie, accompagn#s d'une
lettre chaleureuse : « Mon fils, je suis bien aise que la grande d#coration de l'ordre de la Couronne de
fer que je vous ai envoy#e vous ait fait plaisir. Je suis heureux des circonstances que je puis trouver
de vous t#moigner mon amiti# ». Comme les membres de la L#gion d'honneur, les chevaliers portaient
un insigne d'argent ! la boutonni"re et les commandeurs un insigne d'or de m*me. Les grands-croix
arbor"rent d'abord un cordon brod# de trois couronnes. A partir de 1806, Napol#on les autorisa ! por-
ter un cordon uni assorti d'une plaque, en plus de l'insigne de commandeur agraf# ! la poitrine gau-
che. Tout au long de son r"gne, l'Empereur voua une attention particuli"re ! l'ordre de la Couronne de
fer, dont il porta l'insigne jusque dans la tombe, ! c%t# de celui de la L#gion d'honneur. Sa premi"re
abdication sonna pourtant le glas de l'institution. L'Empereur d'Autriche, de nouveau roi en Italie du
Nord, en obligea les membres ! remplacer leur insigne initial par un bijou plus adapt# ! son r#gime.
Comme il ne proc#da ! aucune nomination, l'Ordre s'#teignit avec les derniers titulaires.
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15 ao#t 1809 : cr!ation de l'Ordre
A l'#t# 1809, Napol#on est au fa&te de sa gloire. Le 7 juin 1808, il a install# son fr"re
Joseph sur le tr%ne d'Espagne. / Wagram, les 5 et 6 juillet 1809, il a vaincu l'Autriche.
Alors qu'il #tait encore au camp imp#rial de Sch;nbrunn, il imagina de cr#er un ordre

militaire chevaleresque, l'ordre imp#rial des Trois Toisons d'or, dont il expliqua ainsi les tenants :
« Mes aigles ont conquis la Toison d'or des rois d'Espagne et la Toison d'or des empereurs
d'Allemagne1. Je veux cr#er pour l'Empire fran+ais un ordre imp#rial des Trois Toisons d'or. Ce sera
mon aigle aux ailes d#ploy#es, tenant suspendue, dans chacune de ses serres, une des Toisons anti-
ques qu'elle a enlev#es et elle montrera fi"rement en l'air, dans son bec, la Toison que j'institue ».
L'Ordre fut cr## par d#cret le 15 ao$t 1809. R#serv# ! une #lite et tr"s contingent#, il comptait trois
grades dont une dignit# de grand chevalier dot#e d'un collier, d'une cuirasse et d'un costume d'appa-
rat ! l'image de la chevalerie d'antan.

Les insignes
D"s le 25 ao$t 1809, Dominique-Vivant Denon donna des instructions quant ! la d#co-
ration : « Il ne faut point esp#rer que les deux cours (Autriche et Espagne) renoncent sans
un article de trait# ! faire des chevaliers. Il n'y a donc qu'un moyen de subordonner les

autres. C'est de faire une d#coration o< sera exprim#e la conqu*te qui en a #t# faite ». D'apr"s ces
directives, l'artiste se mit au travail, ainsi que le peintre David, tous deux bient%t relay#s par de nom-
breux bijoutiers, graveurs et orf"vres, dont Martin-Guillaume Biennais, orf"vre de l'Empereur.
L'ensemble des dessins conserv# dans les archives du mus#e de la L#gion d'honneur constitue un extra-
ordinaire t#moignage de la cr#ativit# et de l'imagination de ces artisans confront#s ! une demande pr#-
cise dans un domaine symbolique tr"s sp#cifique, celui de la Toison d'or caract#ris# par la d#pouille de
b#lier, le briquet et le silex d'o< jaillissent les flammes. Malgr# la qualit# des projets pr#sent#s, aucun
ne devint bijou, le contexte s'av#rant par trop d#favorable. D'une part, l'arm#e, craignant de voir la
L#gion d'honneur pass#e au second plan, avait accueilli tr"s froidement le nouvel Ordre. D'autre part,
depuis son mariage avec Marie-Louise en mai 1810, Napol#on h#sitait ! remplir les cadres d'un Ordre
qui offensait son beau-p"re l'Empereur d'Autriche. En septembre 1813, il finit par renoncer ! cette ins-

titution chevaleresque dans laquelle il n'en avait nomm# aucun membre, en dehors de son fils, le roi
de Rome, grand chevalier de droit, le comte Andr#ossy, g#n#ral de division, grand chancelier et le
comte de Schimmelpenning, s#nateur. 
L'insigne n'en demeurait pas moins l'un des plus originaux jamais imagin#s sous l'Empire. En 1852, la
maison Bacqueville tint ! fabriquer une maquette en argent dor# d'apr"s le dessin du bijoutier
Coudray. La maison Arthus-Bertrand r##dita ce bijou en 1981.
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18 octobre 1811 : cr!ation de l'Ordre
En 1810, apr"s l'abdication du roi Louis, fr"re de Napol#on, le royaume de Hollande fut
r#uni au Grand Empire, qui compta alors ! peu pr"s quarante millions d'habitants. Les
cons#quences de cette situation sur les effectifs de la L#gion d'honneur et l'avenir de

l'ordre royal de l'Union de Hollande, cr## par Louis, conduisirent Napol#on ! fonder, le 18 octobre
1811, l'ordre de la R#union, « destin# ! r#compenser les services rendus [par tous les sujets de
l'Empire] dans l'exercice des fonctions judiciaires ou administratives et dans la carri"re des armes »
et ! remplacer tous les ordres des territoires annex#s, supprim#s de facto. 

Les insignes
Comme insigne, Napol#on souhaita un bijou qui illustre la « r#union [! l'Empire] de la
Hollande, des villes hans#atiques, de Rome et de la Toscane », directement inspir# de
celui de l'ordre royal de l'Union. La d#coration retenue est due ! Dominique-Vivant

Denon, directeur du Mus#e Napol#on, qui travailla sous l'úil vigilant de l'Empereur, relay# par
Cambac#r"s, archichancelier de l'Empire, alors charg# du dossier de cr#ation de l'Ordre.
Suspendue ! un ruban bleu, elle consiste en une #toile couronn#e, ! douze rayons simples #maill#s
de blanc et s#par#s par trente fl"ches. Au centre, figure le tr%ne timbr# d'une aigle et des attributs
symbolisant les #tats r#unis, entour#s de la l#gende : « Tout pour l'Empire ». Le revers porte l' « N »
inscrit dans une couronne de laurier, pos# sur un fond rayonnant, entour# de la devise « A jamais ».
Le bijou, en or pour tous les grades, constitue un cas unique dans l'histoire des ordres napol#oniens.
Outre l'insigne de chevalier, les grands-croix portaient une d#coration de grand module suspendue !
un cordon port# en #charpe, assortie d'une plaque ovale, puis ronde, agraf#e ou cousue ! la poitrine
gauche. Les commandeurs arboraient en sautoir un insigne d'un module inf#rieur. Les chevaliers atta-
chaient ! la boutonni"re un ruban muni d'un bijou de petite taille. L'insigne #tait d'or pour tous les gra-
des, ce qui repr#sente un cas unique dans l'histoire des ordres imp#riaux.

Les membres de l'Ordre
Napol#on admit en priorit# dans cette institution les titulaires des ordres supprim#s, au
premier rang desquels figur"rent les membres de l'ordre royal de l'Union. Il admit #ga-
lement des cat#gories de serviteurs auxquels la L#gion d'honneur #tait difficilement

accessible, tels les m#decins et chirurgiens militaires, et les commissaires des guerres. Il montra ainsi
que son but n'#tait pas de cr#er un ordre rival de la L#gion d'honneur, ce que craignaient les membres
de cette institution, mais bien un ordre compl#mentaire, dont le g#n#ral de Gaulle s'inspira pour cr#er
l'ordre national du M#rite, pour lequel il choisit un ruban bleu, tr"s proche de celui de l'ordre de la
R#union2. L'institution ne surv#cut pas ! l'Empire. Louis XVIII la supprima le 28 juillet 1815, en m*me
temps qu'il ordonnait aux titulaires de rapporter leurs insignes ! la Monnaie pour qu'ils y soient fon-
dus. Peu d'entre eux obtemp#r"rent. 
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1 : Depuis le d!but du XVIIIe si#cle, les monarchies autrichienne et espagnole se partageaient le privil#ge de conf!rer le plus illustre des ordres de chevalerie, la Toison d'or, cr!! en 1429 " Bruges par le duc de Bourgogne Philippe le Bon.
2 : En France, le bleu est la couleur traditionnelle de l'ordre compl!mentaire. Louis XV l'avait choisi pour le M!rite militaire, institution compl!mentaire de l'ordre de Saint-Louis au ruban rouge, cr!!e en 1759 pour r!compenser les officiers 
protestants !trangers.
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